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Je continuerai à construire, même si les autres détruisent. 

Je continuerai à parler de paix, même au milieu d’une guerre. 

Abbé Pierre. 

 

 

Editorial  

 

Nos « coups de pouce » seraient-ils inutiles ? 
 

En 2016, notre Asbl Opération-Secours a obtenu du Ministre des Finances Johan Van 

Overtveld un agrément, pour les années 2016 à 2019, en tant qu’institution qui assiste les 

pays en développement. Cet agrément l’autorise à délivrer des attestations fiscales  procurant 

un avantage fiscal aux donateurs sur base de l’art. 14533, § 1er, al. 1er, 2° du Code des impôts 

sur les revenus 1992.   

Cet agrément a cependant été limité à 4 années au lieu des 6 sollicitées, sur base d’une 

remarque du Ministre de la Coopération au développement Alexander De Croo ainsi libellée :  

 
«En partenariat avec des institutions locales (ASBL, congrégations religieuses, établissements 

scolaires,…) l’association [Opération-Secours] soutient, depuis 50 ans, des projets d’appui à 

l’éducation, à la santé et au développement social dans treize pays et dans le cadre de plus de 18 

projets.   

« L’Administration a demandé à l’Asbl, en vue d’assurer un meilleur renforcement de ses 

partenaires et de rendre ses activités plus efficaces, de se concentrer sur un nombre plus limité de 

projets et de pays (Art. 10 de la loi du 19 mars 2013).  

 « Afin de laisser à l’ASBL « Opération-Secours » la possibilité de revoir son programme 

d’activités et de répondre complètement aux objectifs et principes de base de la coopération au 

développement tels que définis aux chapitres 2 et 3 de la Loi relative à la Coopération belge au 

développement du 19/03/2013, il est proposé de limiter la durée de l’agrément à 4 ans au lieu des 6 

ans demandés. » 

Nous ne pouvons que déplorer cette vision des choses : il semble que pour le SPF 

Coopération au développement, seules les grandes  organisations soient capables d’agir avec 

efficacité.   C’est méconnaître, nous paraît-il, les effets extrêmement positifs des actions 

individuelles.    
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Certes, Opération-Secours – comme sa dénomination sociale l’indique d’ailleurs – vient au 

secours  de personnes en difficulté quelle qu’en soit la raison : qu’elle soit physique, 

psychologique, financière, familiale,…    Ce peut être une communauté, un village, un 

quartier, ou un seul individu.   L’aide est « directe » en ce sens que le nombre 

d’intermédiaires est réduit au minimum.   C’est ainsi que, depuis sa création, notre Asbl 

développe des liens directs entre les donateurs et les personnes qui agissent sur place. 

Contrairement aux grandes institutions – prenons l’une des plus connues : Médecins sans 

frontières – qui interviennent lors de catastrophes ou de situations humanitaires graves 

(famines, épidémies, guerres,…) en sorte que le don est fait à l’Institution elle-même,  les 

donateurs d’Opération-Secours soutiennent le plus souvent telle personne précise, qu’ils 

connaissent ou dont l’action les motive, partie dans un coin du monde déterminé pour aider 

telle population, tel groupe de personnes ou même seulement tel individu nommément 

désigné.   Forcément, dans ces cas de figure, l’action est moins importante quantitativement.  

Mais, contrairement à ce que semble penser le SPF Coopération au développement, cela ne 

veut pas dire qu’elle est moins efficace, au contraire même.   

 

Il n’en demeure pas moins que notre Asbl Opération-Secours se voit contrainte actuellement, 

en raison de la position adoptée par le Ministre de la Coopération au développement et du 

Ministre des Finances, de modifier – provisoirement espère-t-elle – la manière dont elle a 

toujours fonctionné.   Certes, nous tenterons de convaincre les responsables politiques de 

revoir leur position, mais, en attendant, nous avons dû nous résoudre à modifier notre mode 

d’action en nous recentrant sur  les actions les plus importantes.  

 

C’est ainsi que nous avons décidé, en accord avec Madame Adèle Stimart, cheville ouvrière 

de la Pondicherry Higher Education Benefits Society, de ne plus recueillir, à partir du 1er 

janvier 2019, de fonds à destination de la PHEBS, en Inde, qui œuvrait à l’éducation des 

enfants défavorisés et nous avons invité les donateurs qui soutenaient cette action à verser 

leurs dons à Enfants du Monde-Belgique.  

C’est ainsi aussi que nous devons nous résoudre à renoncer – provisoirement nous l’espérons 

– à aider à la réalisation de projets « one-shot » comme ce fut le cas  de l’aide apportée au 

Père Bépi (Newsletter n° 22 et 25) ou encore  à un jeune handicapé Ezéchiel dont s’occupait 

Sœur Géorgine, décédée accidentellement (Newsletter n° 25).  Or ces actions ponctuelles 

furent un succès total. 

C’est aussi encore pour cette raison que nous avons dû renoncer à soutenir l’association 

ACAPEL  qui venait en aide à des enfants de l’école de Maad au Liban (Newsletter n° 16 

notamment) dont les donateurs passeront désormais par une association française.   

D’autres actions risquent de devoir être abandonnées. 

 

Enfin, cela ne doit pas vous empêcher, généreux donateurs, de poursuivre votre action 

en soutenant Opération-Secours par des dons, fussent-ils moins personnalisés : nous en 

ferons bon usage pour le développement en matière d’éducation et de soins de santé des 

populations défavorisées des pays en voie de développement.  Et vous pourrez toujours, 

comme par le passé, en prendre connaissance à travers nos newsletters informatiques ou nos 

bulletins papier.  

 

Et si, parmi vous, fidèles sympathisants de notre association, se trouvait une personne qui 

pensait avoir une influence sur les fonctionnaires des Services publics fédéraux concernés, 

qu’il n’hésite pas à se faire connaître de notre Conseil d’administration.  Ensemble peut-être 

pourrons nous infléchir le cours des événements !  

       Le C.A. d’Opération-Secours 
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NOUVELLES  DES  PROJETS  ET  REALISATIONS 
 

 

AMERIQUE LATINE 

 

 

Argentine – Los Pequeños Pasos – Jeanne Delgleize 

 

Le Centre « Los Pequeños Pasos » de Juana Delgleize fête ses dix ans 

d’existence ainsi que nous l’avons relaté dans notre dernière lettre 

d’information.  Le 12 août dernier, c’était la fête d’anniversaire.   

Avant cela, le 8 juin, une conférence avait été organisée pour les 

parents, les enseignants, le personnel de santé, des étudiants… sur le 

thème des troubles du développement les plus fréquents chez les enfants. Ce thème était 

présenté par une pédopsychiatre et une licenciée en psychopédagogie et professeur 

d’éducation spéciale.  170 personnes ont assisté à cette conférence très enrichissante.  

 

Mais cet anniversaire ne 

résout pas les problèmes 

financiers.  Comme chacun le 

sait, l’inflation est galopante 

en Argentine : ainsi un euro 

qui s’échangeait en avril 

contre 25 pesos, s’échangeait 

contre 36 pesos en juin !   

 

En outre, l’Etat ne verse pas, 

ou avec énormément de 

retard, le financement qui lui 

incombe.  Il doit encore des 

sommes pour 2017 et n’a rien 

versé en 2018.  

Heureusement, « Los 

Pequeños Pasos » dispose de 

réserves pour 4 mois encore.  

Mais 4 mois, c’est vite 

passé ! 

 

Et comme un malheur ne 

vient jamais seul, dit-on, les médecins viennent de déceler un cancer chez Chiqui, le bras droit 

de Juana (photo dans la newsletter n° 25, p. 3).  Elle a dû se faire opérer.  Mais l’Argentine 

n’est pas la Belgique : l’hôpital est situé à Corrientes, à plus de 200 km de Santa Lucia !  Si 

l’opération s’est bien passée, elle doit maintenant suivre un traitement qui nécessite un séjour 

sur place, ce qui va l’obliger à louer un petit appartement à Corrientes.  

 

Pour toutes ces raisons, Juana, qui devait revenir en Belgique en août ou en septembre, a 

postposé son voyage.   « Los Pequeños Pasos » a vraiment besoin de notre aide !  
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AFRIQUE 

 

 

Burkina Faso – Bozo – Abbé Thomas d’Aquin Somé  

 

Depuis plusieurs années l’Abbé Thomas d’Aquin Somé nous demande d’aider 

son village natal, Bozo. Il poursuit le but de procurer un enseignement digne de 

ce nom aux élèves en améliorant les  conditions matérielles dans lesquelles les 

élèves doivent suivre les cours.  C’est ainsi qu’Opération-Secours a financé 

l’acquisition d’un moulin à grain et d’un groupe électrogène  ainsi que la 

formation  du  meunier  (2012), la construction d’une nouvelle cantine scolaire (2013), la construction 

de nombreuses tables-bancs et l’acquisition de matériel scolaire (2014 à 2016), la réfection de locaux 

et l’acquisition d’armoires, tableaux et chaises (2017).  

 

L’Abbé, qui poursuivait ses études de philosophie à Abidjan (Côte d’Ivoire), retournait dans son 

village et pouvait ainsi vérifier l’emploi correct  des fonds que nous lui transmettions.   Il vient de 

temps à autre en France pour  exercer son sacerdoce et à ces occasions, il essaye de rencontrer les 

responsables d’Opération-Secours, ce qui nous permet d’avoir un retour particulièrement précieux sur 

la gestion de l’aide que nous lui apportons. 

 

Hélas, très peu de donateurs versent leurs dons en demandant qu’ils soient employés pour aider son 

action.  Nous pensons cependant que la fiabilité des projets successifs de l’Abbé Somé mérite qu’ils 

soient soutenus.   

 

Lors de notre rencontre avec le P. Somé, celui-ci nous a exposé son projet de construire des 

installations sanitaires pour filles et pour garçons au sein du complexe scolaire de Bozo.  

Estimation : 2.700 €. 

 
 

FAITES   UN   DON   POUR  SOUTENIR    L’ABBE   SOME   

 

 

 

 

Cameroun – Sœur Hélène Kabasele et Fidela Bibonimana  à Nkambé ; Sœur Colette à Gadji 

 

Sœur Hélène, devenue conseillère de sa congrégation, est donc retournée à 

Yaoundé, ou, plus précisément, s’est établie à Ngoya, à quelque 18 km de 

Yaoundé et 10 km de Okola où elle se trouvait (voir newsletter n° 10 de juin 

2014) avant de partir pour Nkambé. 

 

Dans la Newsletter n° 25 du 1er trimestre 2018, nous vous exposions que Sœur Fidela Bibonimana, 

avec l’aide de Sœur Hélène Kabasele à laquelle 

elle succède, avait poursuivi à Nkambé 

l’organisation d’un programme d’aide à des 

filles-mères et à des mamans en difficulté.  

Elle a créé un groupe qu’elle a baptisé « Espoir 

et Solidarité ». Ce groupe comprend deux 

catégories de personnes : des adultes et des 

jeunes.  Les premiers cherchent des moyens 

pour  pouvoir financièrement assurer la scolarité 

de leurs enfants et les seconds tentent de 

subvenir à leurs propres besoins.  Si les adultes 

se sont tournés vers l’élevage et l’agriculture, 

les jeunes se sont lancés dans la fabrication de 

sacs.  Sœur Hélène, avec le reste de l’argent 
                                 Confection de sacs 
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qu’elle avait pu récolter grâce à la fabrication de teintures, a envoyé deux jeunes (Véronique et 

Vérénice) pour deux mois dans un atelier de confection de sacs pour se former.  Depuis le 1er juin, ce 

sont elles qui apprennent aux autres l’art de confectionner les sacs.  

 

 

Quant à Sœur Fidela, elle nous a envoyé, via Sœur Hélène, des photos des 

diverses activités : elle apprend  à des jeunes filles à fabriquer du savon, 

d’autres 

récoltent des 

haricots, 

d’autres 

fabriquent des 

nattes 

traditionnelles, 

etc.   

 

Dans le pays, il 

y a  beaucoup de 

femmes 

séropositives.  

Celles-ci se réunissent une fois par mois 

pour partager leur expérience traumatisante, se soutenir et s’encourager mutuellement.   

 

 

Le sort des enfants handicapés n’est 

pas facile non plus : le mode de 

fonctionnement culturel fait en sorte 

que bien souvent les parents 

considèrent ces enfants comme des 

« sorciers » et des porte-malheur.  Il 

faut les sensibiliser à cette 

problématique particulière et leur faire 

comprendre que ce n’est pas le cas et 

que ces enfants doivent être acceptés, 

aimés et aidés.   

  

 

Quant à Sœur Colette à Gadji, elle nous a écrit notamment ceci : 

Chers amis, 

(…) 

Comme nous l’avons signifié dans l’une de nos correspondances, nous avons fonctionné timidement ; 

toutefois nous sommes contentes que le petit nombre 

d’apprenantes ait fourni des efforts pour terminer 

l’année. Les activités telles que l’alphabétisation, les 

causeries éducatives, la couture, la teinture ont fait 

l’objet de la formation au cours de cette année.  

Comme vous pouvez constater sur les images, nous 

avons organisé une journée « portes ouvertes » le jour 

de la clôture et les apprenantes ont exposé leurs 

réalisations de l’année. C’était pour nous aussi une 

manière de sensibiliser la population pour l’année 

prochaine. Nous espérons également trouver une 

personne stable pour la couture car l’intérêt des 

apprenantes est porté surtout sur l’apprentissage de la 

couture. 

 

      Confection de savon 

                                        Récolte de haricots 
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Madagascar – Ferme pédagogique 

 

Dans notre précédente 

lettre d’information, nous 

résumions le rapport 

d’activité de l’année 2017 

et le plan d’action pour 2018 de la ferme 

pédagogique Saint Antoine dirigée par 

John Rakotoarison. Il dirige un 

groupement de paysans repris sous le sigle 

T.M.F.M., initiales de mots malgaches 

qui, traduits en français, veulent dire 

«  Association de Jeunes Paysans pour le 

Développement de Madagascar ».  

 

Outre ce rapport, il nous a écrit pour nous expliquer de manière plus informelle ses projets et 

le fonctionnement de ce groupement qui souhaite devenir autonome et une ferme pilote.  Une 

de ses priorités, écrit-il, c’est d’aider les 

jeunes paysans à avoir un meilleur avenir en 

renforçant leurs revenus agricoles et en créant 

des activités génératrices de revenus.  Pour ce 

faire, il veut que sa ferme soit un modèle pour 

les vil-

lageois 

afin 

d’inciter 

la 

population 

rurale à se 

concentrer 

sur l’agriculture en exploitant les terrains cultivables pour 

augmenter la production.   

« On a fait une démonstration sur le terrain en face de 

ma maison, poursuit-il, pour montrer et prouver que tout 

est faisable quand on se donne les moyens et qu’on a du courage. On a défriché tous les 

buissons pour planter du maïs et du riz et on a réussi à avoir de bonnes récoltes.  Aujourd’hui 

les paysans sont convaincus et ont commencé à mettre en pratique la formation qu’ils ont 

reçue.  Résultat : plusieurs hectares (de maïs et de riz) sont cultivés. Même chose pour les 

légumes et les cultures maraîchères. 

Actuellement, on est devenu une ferme de référence 

pour l’élevage des vaches laitières au niveau du 

District d’Antananarivo Avaradrano. Notre 

existence prend une place très importante au niveau 

social et éducatif dans la Commune et ses environs 

car il y a création d’emplois, formations pour les 

jeunes paysans (…), soutien technique et matériel 

pour les agriculteurs (…).  On reçoit aussi des 

étudiants venant des universités (…) pour des 

stages ; on reçoit la visite des écoliers des 

établissements privés et publics de la Commune ». 

                     Livraison d'œufs 
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Bien du chemin a déjà été parcouru depuis  les premiers jours de la création de la ferme. Mais 

ce développement demande le renforcement des capacités de production, de matériel et 

d’infrastructure. Il faut faire face aux nouvelles technologies et à la concurrence.  Il faut donc 

trouver un financement  et c’est ici qu’Opération-Secours peut intervenir en participant au 

financement du développement de la ferme modèle de John.  

Nous envisageons d’octroyer une aide de 5.000 € à ce projet. Mais il nous faut votre 

appui financier !  

 

 

 

 

Rwanda – Butare – Dr Ngabonziza et la Caritas 

 

Comme vous le savez, le Dr Ngabonziza a quitté Butare pour exercer 

désormais à Kigali.  Il n’en demeure pas moins en contact avec ses 

confrères de Butare.  Malade plusieurs semaines, le Dr Ngabonziza avait 

cependant dû prendre un repos strict.   Heureusement, depuis fin juillet, 

il a repris ses activités et nous annonce qu’il ira à Butare le 26 septembre 

prochain pour évaluer les besoins actuels.  Il précise que les frais de mutuelle pour les 

malades diabétiques ont été payés pour la période 2018-2019. 

Le suivi de l’aide aux malades est assuré sur place par Madame Odette Musabyimana, 

infirmière et coordinatrice médicale de la Caritas diocésaine de Butare.  Elle nous a envoyé un 

rapport sur la situation des diabétiques pauvres fin juillet 2018.  Son rapport est ainsi rédigé :  

 

« Durant la période de Janvier – Juillet 2018 les diabétiques pauvres soutenus par la Caritas 

Diocésaine de Butare ont bénéficié des activités suivantes : les soins médicaux, écoute et 

accompagnement, les vivres, les frais de transport ainsi que la mutuelle de Santé. 

 

- Pour le moment nous assistons 40 diabétiques pauvres dont la majorité se fait soigner 

à l’hôpital Universitaire de Butare ; le reste dans les hôpitaux de District de Kabutare et 

Kibirizi. 

 

- Tous ont reçu les soins médicaux ainsi que les médicaments. 

 

- Noter que ces trois derniers mois, les malades n’ont pas trouvé des médicaments dans 

les pharmacies des hôpitaux et nous avons été obligés de payer presque tous les médicaments 

dans la pharmacie privée en ville. 

 

- Les malades ont reçu les vivres distribués à l’occasion de réunions trimestrielles : 2 

réunions ont été tenues. 

 

- Mutuelle de Santé : Jusqu’à ce jour, nous avons eu des difficultés avec un nouveau 

système de paiement. Nous venons de payer pour 85% des bénéficiaires et nous espérons 

avoir terminé avant la fin du mois d’août 2018. 

 

- En général les diabétiques vont bien et gèrent bien les complications de leur 

maladie. » 
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ASIE 

 

 

Inde – Pondicherry – Emile Boucqueau et Adèle Stimart 

 

Au 31 décembre 2018, nous serons contraints, en raison de la 

politique  du Service public fédéral Coopération au développement 

(voir Editorial), de cesser notre aide directe à cette  association.  

Mais vous pouvez, d’ici là, continuer à verser vos dons à Opération-

Secours.  Vous recevrez l’attestation fiscale et les montants de vos 

dons parviendront aux bénéficiaires.   

 

Vous pouvez retrouver toutes les informations de l’évolution des étudiants soutenus par le 

PHEBS sur son site internet www.pheborphans.be .  Vous y découvrirez, par le biais 

notamment de leurs newsletters, son fonctionnement et le travail accompli par ses chevilles 

ouvrières : Maria et Leema.  N’hésitez pas à soutenir un de ces enfants, la plupart du temps en 

situation pécuniaire difficile en raison d’une situation familiale monoparentale dont ils ne sont 

pas responsables.   

 

Après le 1er janvier 2019, si vous souhaitez continuer à aider la PHEBS, verser vos dons au 

compte n° IBAN : BE09 2600 0890 3457 d’Enfants du Monde Belgique en mettant dans la 

communication : 

- S’il s’agit d’un parrainage individuel : PHEBS + le nom de l’enfant 

- S’il s’agit d’un don collectif : DON PHEBS 

 

 

 

Inde – Mamallapuram – St Mary’School 

 

Dans notre newsletter n° 16 de fin 2015, nous vous exposions l’action 

menée par Mr et Mme Wellens, de Knokke-Heist, au profit des enfants 

« Dalits » inscrits à la St Mary’Matriculation School de la ville de 

Mamallapuram, enfants pauvres d’une caste inférieure. Les familles 

Wellens et Willems, la Commune de Knokke-Heist et l’école Sainte 

Marguerite, le lycée St Joseph et Notre-Dame des Dunes, écrivions-nous, avaient organisé un 

repas qui avait rapporté 4.550 € nets qui furent envoyés en juillet 2016. Le Frère Léo 

Dominic, qui s’occupait à l’époque des enfants, reçu encore, fin 2016, un montant de 2.600 €. 

Ces dons permirent entre autres choses la construction de sanitaires tout-à-fait indispensables.   

 

Dans notre newsletter n° 24, nous vous informions que Mr  et Mme Jean-Pierre Wellens, de 

Knokke-Heist, avaient proposé à leurs connaissances et amis, à l’occasion de leur 45ème 

anniversaire de mariage, de faire un don pour une école en Inde, le collège St Mary plutôt que 

de leur offrir un cadeau.  Ce geste généreux et désintéressé avait permis le transfert d’un 

montant de 2.745 € en septembre 2017.    

 

Aujourd’hui, Mr et Mme Wellens ont réussi à motiver à nouveau la Commune de Knokke-

Heist et nous annoncent que cette Administration communale a décidé de verser un montant 

de 1.500 € pour aider le Collège St-Mary de Mamallapuram à donner à ces enfants 

défavorisés une éducation  en rapport avec les exigences de notre temps.   Ce geste de 

solidarité et d’entraide doit être salué et les édiles de Knokke chaleureusement remerciés.         

 

http://www.pheborphans.be/
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NOUVEAUX COUPS DE POUCE 

 

Cette année, Opération Secours a déjà transféré les sommes suivantes :  

  2.150,00 € : 29/01 Achat chaise roulante spéciale pour le petit Ezéchiel, à Goma Congo 

  3.400,00 € : 15/02 Pondicherry Higher Education Benefits Society (PHEBS) - Inde 

15.100,00 € : 22/02 : Projet Anaya/Prashan, à Begur – Inde (A. de Voogt) 

  5.973,50 € : 12/04 : Dominicaines missionnaires d’Afrique : R. Centrafricaine – Rwanda 

  7.000,00 € : 18/06 : Sr Donatille : Achat matériel, réparations inondations (Rwanda) 

  1.820,00 € : 25/06 : APROHADE : Sr Agnès à Kigali (Rwanda) 

  6.000,00 € : 25/06 : Archidiocèse de Kigali pour Enfants de la rue aidés jadis par P. Marius. 

  1.000,00 € : 01/08 : Bourses d’études élèves nécessiteux au Rwanda, via Hilda Taelemans 

  1.335,00 € : 30/08 : SAPANANI : Centre Nazareth, à Potosi (Bolivie) 

  4.172,00 € : 30/08 : UJAMAA : Orphelins et vulnérables à Goma (RDC) 

  1.857,00 € : 30/08 : Dominicaines missionnaires d’Afrique (Sr Antoinette) RDC, Rwanda 

  1.804,00 € : 30/08 : DMA, Sœur Marie-Claire Mélot, en République Centrafrique 

Cette année, nous transférerons 11.000 € à Los Pequeños Pasos (Juana Delgleize), à Santa 

Lucia (Argentine), sans oublier AideRW de Monique Halleux (bourses d’études – Rwanda), 

le Docteur François Ngabonziza (Soins aux diabétiques pauvres de Butare), la construction de 

sanitaires au complexe scolaire de Bozo (Burkina-Faso), etc.  

 

Aux donatrices et donateurs, nous adressons, au nom des bénéficiaires,  nos vifs 

remerciements. 

Grâce à vos dons, nous voudrions continuer à réaliser des projets dans les domaines de la santé 

et de l’éducation et ainsi apporter un avenir meilleur à de nombreux jeunes de pays en voie de 

développement.  

 

ATTESTATION FISCALE - RAPPEL  
Pour les dons totalisant au moins 40 € au cours de l’année civile, les attestations sont délivrées en février de 

l’année suivante. Est accordée une réduction forfaitaire d’impôt de 45% sur ce total.  

Sur votre versement, précisez le projet que vous désirez soutenir ainsi que votre adresse officielle. Les dames 

mentionneront leur nom et prénom de jeune fille, si le don est effectué via le n° de compte de leur époux, ainsi 

que leur adresse complète. Pour les dons de société, indiquez le numéro d’entreprise.  

A l’occasion d’un événement heureux (mariage, naissance, jubilé…), demandez à vos amis et connaissances de 

témoigner leur sympathie par un don au compte d’Opération-Secours :  

IBAN : BE33 0000 2913 3746 – BIC : BPOTBEB1 

Signalez à notre Trésorier Paul-Henri SIMON, rue Henri-Maus, 167 – 4000 Liège ou 

paulhenrisimon@skynet.be  les modifications à apporter sur votre fiche de donateur(trice). MERCI  

 

RGPD  (Règlement général pour la protection des données) 

Suivant le nouveau règlement concernant l’utilisation de données personnelles (nom, adresse postale 

et mail, etc.) et afin de ne pas vous être désagréable,  

si vous ne souhaitez plus recevoir ce bulletin ou par mail, notre newsletter, merci de nous le signaler 

soit par courrier ou par mail à operation-secours@outlook.com 

 

Visitez notre site WEB http://www.operation-secours.be   

En communiquant votre adresse e-mail à emmanuel.caprasse@skynet.be   

nos Newsletters vous seront transmises via Internet. 

 
Opération Secours Asbl : n° entreprise : 0410.445.107 

Compte IBAN : BE33 0000 2913 3746 – BIC : BPOTBEB1 

Siège Social : rue du Batty, 6, 4000 Liège – Trésorerie : Rue H. Maus, 167, 4000 Liège 

Rédaction : Paul-Henri Simon, Emmanuel Caprasse, Marc Bruyère 
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